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Défi Michée, 10 ans : 
nos combats, nos victoires, nos défis.
Persévérons !
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Le Défi Michée se fait connaître en France en
2005, à la suite de sa création au niveau international
(voir page 9). D’abord créé dans cadre du SEL, l’Al-
liance Evangélique Française1 va ensuite y apporter
son soutien. Ces deux entités apportent les premiers

membres du comité de pilotage du Défi Michée, rejoints pro-
gressivement par d’autres : au final, par la voix de ses représentants,
c’est la majorité du protestantisme français qui apporte son
appui au Défi Michée !

Aujourd’hui, nous voulons vous exprimer notre reconnaissance
pour le chemin parcouru grâce à vous, et faire un premier bilan
de ce qui a été accompli. En France, mobilisés par le Défi
Michée, des dizaines de milliers de chrétiens ont, de diverses
manières, porté devant Dieu et devant les hommes la cause des
plus démunis. Il y eut de nombreuses actions en Eglise, ainsi que
vis-à-vis d’autorités locales et nationales, voire Européennes.

Si la page des Objectifs du Millénaire pour le Développement
(OMD) se tourne cet automne, c’est pour être remplacée par
celle des ODD (Objectifs de Développement Durable), avec
une intégration renforcée d’aspects environnementaux liés au
changement climatique. Le Défi Michée français se trouve donc
dans une phase de transition et se prépare pour l’avenir, à
l’image du Défi Michée international.

Les OMD s’arrêtent, le Défi Michée continue ! Car nous
voulons rester à l’écoute de Dieu qui nous rappelle par Sa
Parole son souci pour les plus vulnérables et nous appelle à
être leur voix, notamment auprès des autorités.

Restant à votre écoute, nous avons besoin de vos prières et de
votre soutien pour la suite.

Patrick Guiborat, 
membre du comité de pilotage, 

fondateur du Défi Michée en France.
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BILAN OMD

À l’origine 
des OMD
Pour véritablement compren-
dre les OMD, il faut revenir
sur leur origine et sur l’évo-
lution historique qu’a connue
l’aide publique au développe-

ment2 (APD) depuis sa créa-
tion. Fruit de la décolonisation
et de la guerre froide, l’APD
avait initialement pour objectif

d’encourager le développe-
ment des pays pauvres notam-
ment pour contenir l’influence
communiste et pour favoriser

Les objectifs du Millénaire
pour le développement :
qu’en retenir ?
Pour les OMD, l’heure du bilan a sonné ! Quinze ans après leur lancement, les
objectifs du Millénaire pour le développement (OMD) arrivent à échéance cette
année. Pour le Défi Michée qui a soutenu cette campagne depuis 2005, une page
se tourne1. Il est temps d’ajuster le rétroviseur et de chercher à voir ce qu’il faut
retenir de cette mobilisation internationale contre l’extrême pauvreté ! 

1 Cf. les articles du SEL Informations portant sur le bilan et sur les perspectives du Défi Michée. 
2 L’aide publique au développement (APD) est l’ensemble des dons et des prêts à conditions
très favorables accordés par des organismes publics aux pays en développement afin de favoriser
leur développement économique et d’améliorer les conditions de vie de leurs populations.

3
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Objectif 1 :
Éradiquer

l’extrême pauvreté
et la faim
Cible 1.A - Réduire de moitié, entre
1990 et 2015, la proportion de la
population dont le revenu est in-
férieur à 1,25 dollar par jour

Proportion de la population vi-
vant avec moins de 1,25 dollar /
jour dans les pays en développe-
ment

� Référence 1990 : 47 %
� Projections 2015 : 14 %
� Objectif 2015 : 23,5 %

Depuis 1990, plus d’un milliard
de personnes ont échappé à l’ex-
trême pauvreté. Cet objectif a
été atteint cinq ans avant la date
limite de 2015 et ces résultats
encourageants doivent beaucoup
aux progrès réalisés par la Chine.

Cible 1.C - Réduire de moitié,
entre 1990 et 2015, la propor-
tion de la population qui souffre
de la faim

Proportion de personnes sous-
alimentées dans les pays en dé-
veloppement

� Référence 1990-1992 : 23 %
� Projections 2014-2016 :

13%
� Objectif 2015 : 11,5 %

Depuis 1990, le nombre de per-
sonnes sous-alimentées a consi-
dérablement diminué alors même
que la population mondiale aug-
mentait de 1,9 milliard pendant
la même période. Toutefois,
780 millions de personnes souf-
frent encore de la faim dans les
pays en développement.

Objectif 2 :
Assurer

l’éducation primaire
pour tous
Cible - D’ici à 2015, donner à
tous les enfants, garçons et filles,
partout dans le monde, les
moyens d’achever un cycle com-
plet d’études primaires

Taux net ajusté de scolarisation
dans le primaire dans les pays en
développement

� Référence 1990 : 80 %
� Projections 2015 : 91 %
� Objectif 2015 : 100 %

Bien que l’on constate une cer-
taine augmentation des taux de
scolarisation, près de 57 millions
d’enfants en âge de fréquenter le
primaire ne sont toujours pas
scolarisés et les efforts de ré-
duction de ce chiffre stagnent.

Objectif 3 :
Promouvoir

l’égalité des sexes et
l’autonomisation
des femmes
Cible - Éliminer les disparités
entre les sexes dans les ensei-
gnements primaire et secon-
daire d’ici à 2005 si possible, et
à tous les niveaux de l’enseigne-
ment en 2015 au plus tard

Nombre de filles pour 100 gar-
çons dans le cycle primaire dans
les pays en développement

� Référence 1990 : 86
� Projections 2015 : 98
� Objectif 2015 : 97-103

Les progrès en matière de pro-
motion de l’égalité des sexes ont
été considérables depuis 1990.
Même si des différences impor-
tantes subsistent entre les ré-
gions et les pays, la disparité
entre les sexes s’est considéra-
blement amenuisée à tous les ni-
veaux d’enseignement. 

Objectif 4 : Réduire la mortalité
infantile

Cible - Réduire de deux tiers, entre 1990 et 2015, le taux de mor-
talité des enfants de moins de 5 ans

Taux de mortalité des enfants de moins de 5 ans pour 1 000 nais-
sances vivantes dans les pays en développement

� Référence 1990 : 100
� Projections 2015 : 47
� Objectif 2015 : 33

Depuis 1990, le taux de mortalité infantile a été divisé par deux dans
les pays en développement. Il y a eu 6 millions de décès d’enfants
en moins en 2015 par rapport à 1990. Ces progrès sont néanmoins
insuffisants pour atteindre l’objectif qui était fixé.
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Objectif 5 :
Améliorer

la santé maternelle
Cible 5.A - Réduire de trois
quarts, entre 1990 et 2015, le
taux de mortalité maternelle

Taux de mortalité des mères
pour 100 000 naissances dans
les pays en développement

� Référence 1990 : 430
� Situation 2013 : 230
� Objectif 2015 : 107,5

Depuis 1990, le taux de morta-
lité maternelle a quasiment
baissé de moitié dans les pays en
développement ; l’essentiel de
cette réduction ayant eu lieu de-
puis 2000. Seulement, au plan
mondial, il y avait encore environ
289 000 décès maternels en
2013, soit près de 800 femmes
mourant chaque jour.

Objectif 6 :
Combattre

le VIH/sida,
le paludisme et
d’autres maladies
Cible 6.A - D’ici à 2015, avoir
enrayé et commencé à inverser
la propagation du VIH/sida

Taux d’incidence du VIH dans
les régions en développement
(nombre estimé de nouvelles
infections par an pour 100 per-
sonnes âgées de 15 à 49 ans)

� Référence 2001 : 0,10
� Situation 2012 : 0,06
� Objectif 2015 : Inverser la

tendance

Le nombre de nouvelles infec-
tions au VIH pour 100 adultes
(âgés de 15 à 49 ans) a diminué
de par le monde mais en 2013
on estimait encore à 2,1 millions
le nombre de personnes de tous
âges nouvellement infectées et à
1,5 million le nombre de décès
liés au sida.

Objectif 7 :
Assurer

un environnement
durable
Cible 7.C - Réduire de moitié,
d’ici à 2015, le pourcentage de
la population n’ayant pas un
accès durable à l’eau potable et
à un assainissement de base

Proportion de la population des
pays en développement utilisant
une source d’eau potable amé-
liorée

� Référence 1990 : 70 %
� Projections 2015 : 89 %
� Objectif 2015 : 85 %

Sur les 2,6 milliards de per-
sonnes qui ont obtenu un accès
à une source d’eau potable amé-
liorée depuis 1990, 1,9 milliard
ont l’eau courante. Cette cible
des OMD a été atteinte dès
2010.

Proportion de la population des
pays en développement ayant
accès à des services d’assainisse-
ment améliorés

� Référence 1990 : 43 %
� Projections 2015 : 62 %
� Objectif 2015 : 75 %

Depuis 1990, 2,1 milliards de
personnes supplémentaires ont
accès à des services d’assainisse-
ment améliorés. Cependant, en
2015, 2,4 milliards de personnes
utilisent encore des services
d’assainissement non améliorés,
dont 946 millions de personnes
qui défèquent encore à l’air
libre.

Source : ONU, Rapport d’évaluation des Ob-
jectifs du Millénaire pour le développement,
2015.

Objectif 8 : Mettre en place
un partenariat mondial pour

le développement
Aide Publique au Développement distribuée par la France (en pour-
centage du RNB)

� Référence 1990 : 0,60 %
� Situation 2013 : 0,41 %
� Objectif 2015 : 0,70 %

Parmi les pays de l’OCDE, seuls cinq (la Suède, le Luxembourg, la
Norvège, le Danemark et le Royaume-Uni) ont consacré 0,7 % de
leur revenu national brut à l’aide publique au développement en
2014.
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BILAN OMD

de nouveaux débouchés com-
merciaux. Avec la chute du
mur de Berlin et l’implosion
de l’URSS, l’APD a connu
quelques remises en question
qui se sont traduites, au cours
des années 1990, par une dimi-
nution progressive des fonds
qui y étaient alloués.

Pour faire face à cette « fatigue
des donateurs  »3, l’OCDE4 a
souhaité renforcer l’efficacité
de l’aide en la concentrant
sur un petit nombre d’objectifs
à atteindre. Le Comité d’aide
au développement (CAD) de
l’OCDE a alors proposé, dans
un rapport de 19965, une liste
de six objectifs concrets et
évaluables pour mobiliser la
communauté internationale.

Ces travaux ont ensuite été
repris et approfondis par les
Nations Unies qui ont décidé,
en septembre 2000 lors du
Sommet du Millénaire à New-
York, de lancer une grande
campagne pour que la mon-
dialisation soit «  profitable à
tous, de façon équitable  » et
pour «  faire du droit au déve-
loppement une réalité pour
tous  »6. La rencontre s’est
conclue avec l’adoption par
les 189 États Membres de la
Déclaration du Millénaire, de
laquelle découlent les objectifs
du Millénaire pour le déve-
loppement (OMD).

Un élan mondial
Fondés sur le principe que
l’extrême pauvreté et les iné-
galités croissantes ne sont pas
inhérentes à la condition
humaine, les OMD corres-
pondent à une liste de 8 objec-
tifs assortis de 60 indicateurs7

que les États membres de
l’ONU se sont engagés à réa-
liser d’ici 2015. Ces objectifs
illustrent concrètement la
volonté, exprimée dans la
Déclaration du Millénaire, « de
défendre, au niveau mondial, les

principes de la dignité humaine,
de l’égalité et de l’équité ».

Cette approche a séduit parce
que les objectifs étaient sim-
ples, ambitieux et mesurables.
Les OMD ont ainsi permis de
réunir la communauté inter-
nationale autour d’une feuille
de route commune et de sus-
citer un élan mondial pour
lutter contre la pauvreté.
Répondant aux préoccupations
des bailleurs de fonds inter-
nationaux, l’approche par
objectifs a dès lors participé

3 VOITURIEZ Tancrède, De nouveaux objectifs pour la coopération Nord-Sud, dans « L’état de
l’économie 2015 » Alternatives Economiques, hors-série n°104, février 2015.
4 L’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE) est une organisation
internationale d’études économiques ayant principalement pour membres des pays développés
et dont la mission est de « promouvoir les politiques qui amélioreront le bien-être économique et social
partout dans le monde ».
5 Comité d’aide au développement, Le rôle de la coopération pour le développement à l’aube du
XXIe siècle, OCDE Paris, mai 1996 : http://www.oecd.org/fr/cad/15249681.pdf
6 Assemblée générale des Nations Unies, Déclaration du Millénaire, Résolution 55/2, 8 septembre
2000 : http://www.un.org/french/millenaire/ares552f.htm
7 Groupe de la banque africaine de développement, Liste officielle des indicateurs associés aux
OMD, 2011 :
http://www.afdb.org/fileadmin/uploads/afdb/Documents/Publications/Annexe%20Fr%20MDG2011.pdf

6

L’objectif 5 des OMD d’améliorer la santé maternelle n’a pas été at-
teint mais a permis de faire baisser le taux de mortalité maternelle
de moitié. 

SEL infos_Defi Michee_2015  13/07/15  15:16  Page6



BILAN OMD

à la réhabilitation de l’aide
publique au développement
dont les flux8 sont repartis à
la hausse au cours des années
2000.

En plus de faciliter la mobili-
sation des ressources (pu-
bliques comme privées), les
OMD ont également contri-
bué à canaliser les investisse-
ments. En effet, en fixant des
objectifs clairs, l’ONU a établi
de fait des priorités dans le
soutien apporté aux pays du
Sud, qui ont dû en consé-
quence adapter leurs poli-
tiques publiques.

La communauté des experts
et des chercheurs du déve-
loppement a aussi bénéficié
de cet élan mondial. La cam-
pagne lancée par l’ONU a
permis de stimuler mais aussi
de structurer l’ensemble de
leurs travaux. Qu’elles aient
été menées par des organisa-
tions internationales ou par
des ONG, les nombreuses
études qui ont vu le jour dans
le sillage des OMD ont égale-
ment renforcé la pertinence
et l’efficacité des différents
projets de développement.

Enfin, les objectifs du Millénaire
pour le développement ont
été un formidable outil de
sensibilisation de l’opinion
publique. Les OMD - et les
nombreuses campagnes qui
en ont découlé comme celle
du Défi Michée - ont attiré

l’attention sur le problème
dramatique de la pauvreté
dans le monde. La simplicité
du message a alors facilité le
soutien de la société civile et
la compréhension de sujets
aussi complexes que ceux liés
au développement.

Un bilan mitigé
Les OMD arrivant à échéance
cette année, il semble inévitable
d’essayer d’en faire le bilan.9

Seulement, et contrairement
aux apparences, l’exercice est
loin d’être évident. Car si glo-
balement l’élan mondial suscité
par la campagne des Nations

Unies semble être un succès
indéniable, considérés isolé-
ment, les OMD offrent un
bilan plus mitigé.

En effet, pour les plus opti-
mistes, d’importants progrès
ont été accomplis. Sur les 44
indicateurs mesurant les
7 OMD de résultats10 (le hui-
tième étant un objectif de
moyens pour les pays déve-
loppés), tous ont connu une
amélioration.11 D’ailleurs, cer-
taines cibles ont été atteintes
bien avant la date butoir de
2015. C’est ainsi que la pro-
portion de personnes vivant
dans un état d’extrême pau-

8 CAD (2014) : http://www.compareyourcountry.org/oda?cr=20001&cr1=oecd&lg=fr&page=1
9 Cf. l’infographie du SEL Informations reprenant chacun des OMD.
10 Les sept premiers OMD sont des objectifs de résultat c’est-à-dire qu’ils sont des fins en soi.
On cherche à réduire l’extrême pauvreté et la faim (OMD n°1) ou à réduire la mortalité
infantile (OMD n°4) pour directement améliorer les conditions de vie des personnes qui en
souffrent. Le huitième OMD est quant à lui un objectif de moyen c’est-à-dire que l’on va
chercher à mettre en place un partenariat mondial pour pouvoir atteindre les autres OMD.
11 BOUSSICHAS Matthieu, Retards de développement, dans « Quel monde en 2015 ? », Alternatives
Internationales, hors-série n°16, janvier 2015.

7

L’objectif 2 des OMD d’assurer l’éducation primaire pour tous a été
atteint.
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vreté (cible 1.A) a été réduite
de moitié cinq ans plus tôt
que la date fixée.12

Pour les plus pessimistes ce-
pendant, cette présentation
des OMD ne doit pas mas-
quer le fait que seule une mi-
norité des cibles seront
atteintes en 2015. Plus en-
core, aucun objectif n’ayant vu
l’ensemble de ses cibles réali-
sées, on pourrait très bien
considérer que chaque OMD
a échoué. Les Etats n’ont vrai-
semblablement pas été à la
hauteur de l’enjeu. Preuve en
est, en 2014, seuls cinq d’en-
tre eux (Royaume-Uni, Dane-
mark, Norvège, Luxembourg,
Suède) ont respecté leur en-
gagement d’affecter 0,7 % de
leurs ressources à l’aide au
développement !13

Parallèlement, la question se
pose aussi de savoir dans
quelle mesure les progrès
observés sont le fruit de la
mobilisation de la communauté
internationale. En effet, pour
reprendre la cible 1.A évoquée
précédemment, il semblerait
que les succès en matière de
réduction de la pauvreté soient
davantage liés aux perfor-
mances de la croissance en
Chine qu’à l’action de l’aide
publique au développement  :
sur les 650 millions de per-
sonnes sorties de l’extrême
pauvreté depuis 1990, 500 mil-
lions sont chinoises.14

Conclusion
Si le bilan des objectifs du Mil-
lénaire pour le développement
montre qu’il reste du chemin
à parcourir, il n’en est pas
moins que la communauté
internationale s’est mise en
route et qu’elle est sur la

bonne voie. Ces premiers pas
doivent être encouragés et
surtout ils doivent en appeler
d’autres15, plus ambitieux
encore, car les OMD n’ont
été qu’une réponse partielle16

aux problèmes de développe-
ment.

12 Nations Unies, Objectifs du Millénaire pour le développement : Rapport 2014, New-York, 2014 :
http://www.un.org/fr/millenniumgoals/reports/2014/pdf/mdg_report.pdf
13 CAD (2014) : http://www.compareyourcountry.org/oda?page=0&cr=oecd&lg=fr#
14 BOUSSICHAS Matthieu, Retards de développement, dans « Quel monde en 2015 ? », Alternatives
Internationales, hors-série n°16, janvier 2015.
15 Cf. l’article du SEL Informations intitulé « Les OMD sont morts, vive les ODD ! ».
16 Entre autres limites, les OMD étaient purement quantitatifs. Or, une scolarisation primaire
universelle (OMD n°2) n’augure pas nécessairement une instruction de meilleure qualité pour
tous par exemple.
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Ces personnes  se
posaient les questions
suivantes  : Y avait-il

quelque chose qu’ils pour-
raient ou devraient faire pour
encourager ces dirigeants à
tenir leur promesse  ? Les
réseaux représentés pour-
raient-ils être mobilisés pour
encourager les dirigeants du
monde entier à atteindre les
Objectifs du Millénaire pour
le développement ? Est-ce que
Dieu leur donnait l’occasion
de faire quelque chose qui
pourrait servir à la fois de
catalyseur pour sensibiliser
des millions de chrétiens du
monde entier quant à la pas-
sion de Dieu pour la justice
et sa compassion pour les
pauvres, et leur permettre
d’exprimer ces préoccupations
profondes de Dieu ?

En 2004 était lancé le Défi Mi-
chée1, une initiative conjointe

de l’Alliance Évangélique
Mondiale et d’un ensemble
d’ONG chrétiennes, le Réseau
Michée. Ses objectifs étaient
d’approfondir l’engagement
chrétien avec les communau-
tés pauvres et marginalisées
et d’appeler les dirigeants de
toutes les nations, riches ou
pauvres, à tenir leur promesse
d’atteindre les Objectifs du
Millénaire pour le développe-
ment (OMD). La connexion
de la campagne à un ensemble
universellement reconnu
d’objectifs a donné aux res-
ponsables d’Églises confiance
pour soutenir une campagne
qui pourrait autrement être
considérée comme risquée
ou non pertinente.

Racines
Les racines du Défi Michée
se trouvent dans les change-
ments dans l’évangélisme mon-
dial de la dernière partie du

20e siècle. Un élément clef a
été la prise de conscience des
évangéliques de leur impor-
tance à partir des années
1970, et une foi évangélique
davantage tournée vers l’ex-
térieur avec la Déclaration de
Lausanne en 1974 affirmant
que « l’évangélisation et l’enga-
gement sociopolitique font tous
deux partie de notre devoir chré-
tien ».

Le succès de la campagne
Jubilé 2000 sur l’annulation
de la dette des pays les plus
pauvres et l’important enga-
gement des chrétiens dans ce
mouvement a également
contribué au début du 21e siè-
cle à sa naissance.

DÉFI MICHÉE

9

Le Défi Michée, comment
tout a commencé

En février 2003, une douzaine d’hommes et de femmes du monde entier se sont
réunis à Seattle dans la prière. Trois ans auparavant, les chefs d’État et de gouver-
nement du monde entier s’étaient engagés, dans la Déclaration du Millénaire, à
réduire de moitié la pauvreté dans le monde d’ici 2015. 

1 Cet article concerne le Défi Michée au niveau
international (Micah Challenge) et les diverses
campagnes nationales. Lorsque cela concerne
spécifiquement le Défi Michée France, cela est
précisé.
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Perception accrue 
par la société du travail
des chrétiens
L’importance de l’engagement
des chrétiens dans le travail
de développement a été de
plus en plus reconnu au cours
des dernières années. En 2012,
par exemple, le Département
du développement internatio-
nal du Royaume-Uni (DFID)
a affirmé que « les groupes
confessionnels font un excellent
travail non seulement dans la
fourniture d’aide humanitaire,
mais aussi dans la santé, l’édu-
cation et d’autres services dans
certaines des régions les plus
troublées du monde ».

Un autre avantage sur les
ONG Internationales est que
les églises et les œuvres rat-
tachées, étant intégrées dans
les communautés locales, sont
moins susceptibles d’être
considérées par les popula-
tions locales comme « socia-
lement artificielles » ou impo-
sées de l’extérieur.

Théologie
Ancrer théologiquement sa
mission est central pour le
Défi Michée. Son langage est
donc d’abord un langage
biblique plutôt que celui des
ONG, de la politique ou des
droits de l’homme. Ainsi la
demande aux Etats de verser
0,7% d’Aide Publique au Déve-
loppement était fondée théo-

logiquement sur l’importance
de tenir ses promesses, plutôt
que par une incursion dans le
débat sur l’aide. Le Défi Michée
cherche à suivre l’exemple de
Jésus, être, dire et faire comme
lui, et donc à trouver l’équilibre
entre une position limitant le
christianisme à la proclamation
de l’Evangile et celle affirmant
que l’Évangile est prêché par
« les actes seulement ». C’est
cette «  mission intégrale  »
qu’avait défini le réseau Michée
en 2001.  La «  mission inté-
grale » veut relier la compas-
sion et la motivation à pro-
clamer l’évangile : « nous faisons
le bien parce que nous sommes
chrétiens ».

Le Défi Michée a également
mis en valeur un mandat
biblique clair des chrétiens
vis-à-vis des autorités.

Une manière
différente
de travailler
Le Défi Michée se voit comme
autre chose qu’une ONG
chrétienne du Nord engagée
dans le Sud. Il est un ensemble
de 40 campagnes nationales,
de chrétiens et Églises du
Nord et du Sud parlant d’une
même voix et interpellant cha-
cun ses propres gouvernants.
Des chrétiens des pays du
Sud ont participé à la direction
du Défi Michée, beaucoup a
été délégué aux campagnes

nationales et le Défi Michée
a veillé à ce que ses modes
d’actions tiennent compte des
valeurs et de la culture des
chrétiens des pays où les cam-
pagnes étaient organisées.

Le Défi Michée a encouragé
les campagnes nationales à
choisir des objectifs adaptés
à leur contexte. Pour les pays
du Nord, c’était d’encourager
leurs gouvernements dona-
teurs à tenir leur engagement
de consacrer 0,7% de leur
PNB à l’aide au développe-
ment. Le plaidoyer dans le Sud
était plus axé sur les besoins
locaux, bien que quelques cam-
pagnes aient eu  pour priorité
de persuader leurs gouverne-
ments de mettre en place les
OMD. Les campagnes du Sud
ont également cherché à res-
ponsabiliser les communautés
pauvres à jouer un rôle plus
grand dans l’élaboration des
plans nationaux de lutte contre
la pauvreté.

Un mouvement
ouvert
Le Défi Michée a pour origine
le mouvement évangélique,
tant internationalement qu’en
France, où, il s’est situé comme
une campagne de l’ensemble
du protestantisme en s’ap-
puyant sur le CNEF et la FPF2.

2 Le Défi Michée a été initié en France par le
SEL avec le soutien de l’Alliance Evangélique
Française (dont le CNEF a pris la relève).
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Le Défi Michée veut faciliter
une large participation des
Églises, des organisations chré-
tiennes de développement et
d’organisations très diverses.
S a  d e r n i è re  c a m p a g n e
« EXPOSED – Pleins-Feux sur
la corruption  » a rassemblé
diverses Églises et organisa-
tions, dont Transparence Inter-
national, le mouvement de
prière «  24-7  », la Société
Biblique, l’Armée du Salut,
Unashamedly Ethical (Ethique
sans complexe) et Jeunesse
pour Christ International.
Depuis qu’elle est impliquée
dans EXPOSED, l’Armée du
Salut a produit une déclaration
internationale sur la corruption
avec des points d’action
concrets. Cela démontre, de
manière tangible, l’influence
de Défi Michée sur certains
groupes qui ne sont pas tous
historiquement impliqués dans
la justice sociale.

Le Défi Michée a été l’un des
groupes fondateur de la plate-
forme mondiale rassemblant
de nombreux représentants

de la ‘société civile’ «  Appel
mondial à l’action contre la
pauvreté » (AMCP, GCAP en
anglais). Celle-ci avait pour
objectif d’unir les voix entre
des ONG, syndicats et mou-
vements confessionnels, pour
rendre l’appel plus efficace.

La construction
de la campagne
en France
Le Défi Michée France a com-
mencé par un travail de sen-
sibilisation à partir des appels
bibliques à se soucier des pau-
vres et par un travail de
réflexion théologique autour
de la notion de plaidoyer. Ce
qui a donné lieu à divers
ouvrages tel que « Les pauvres
avec nous » de Jacques Blan-
denier ou les cours «  Just
People » ainsi qu’au colloque
théologique de
la Faculté Évan-
gélique de Vaux-
sur-Seine,  au
carrefour théo-
logique de la
Faculté de Théo-
logie Réformée
de Aix-en-Pro-
vence et à la publication des
Actes associés, puis à partir
de 2008 aux premières actions
de plaidoyer autour de l’aide
publique au développement,
avec des actions concernant
la scolarisation, l’accès à l’eau
potable et culminant avec les
« Mains de la Promesse » en

2010 et la visite de leur député
par les Églises. 

Puis à partir de 2011 le plai-
doyer s’est tournée vers la
transparence des industries
extractives œuvrant dans le
pays du Sud, en lien avec les
autres Campagnes euro-
péennes et Mission-Net pour
une interpellation de l’Union
Européenne, puis une action
autour du G20 de Cannes et
la joie de voir des directives
pour la transparence de ces
industries en 2013 par l’Eu-
rope, directives intégrées en
2014 dans le droit français.

Les grandes
campagnes
internationales
Sifflez la mi-temps a été en
2007 la première campagne

internationale du Défi
Michée, pour marquer la
mi-chemin entre l’annonce
des Objectifs du Millénaire
pour le développement
en 2000 et leur date
d’achèvement en 2015. La
campagne avait les objec-
tifs suivants :

� veiller à ce que le G8 de
2007 porte sur la pauvreté
et les engagements pris
concernant le commerce,
l’aide et la dette ;

� participer à transformer le
leadership politique en appe-
lant les dirigeants à rendre
des comptes.
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En France le Défi Michée a
notamment obtenu 3000
signatures de cartes postales
à destination du Président de
la République lors de Pente-
côte 2007, un festival pour
les jeunes organisé par l’Al-
liance évangélique.

10.10.10 les mains 
de la promesse

L’objectif était que 100 millions
de personnes prient pour les
pauvres et que dix millions
prennent l’engagement de se
souvenir des pauvres par le
biais d’empreintes de main à
donner aux dirigeants natio-
naux. Cette campagne a mobi-
lisé pour la première fois un
grand nombre de personnes
dans le plaidoyer, environ 60
millions de personnes dans
plus de soixante-dix pays. Envi-
ron 400 Églises en France y
ont participé.

EXPOSED – Pleins-feux sur
la corruption

Dernière campagne en date,
qui visait à sensibiliser le
monde chrétien sur l’ampleur
de la corruption et son effet
sur le développement et les
citoyens les plus pauvres, en
soulignant que la corruption
est un problème mondial.

100 millions de personnes ont
été sensibilisées à envisager
des moyens concrets et positifs
pour résister à la corruption.
La campagne a vu la participa-

tion d’Églises et d’individus de
plus de 110 pays. Le Défi
Michée y a développé une cri-
tique théologique de la cor-
ruption, thème théologique
peu traité jusqu’alors. Il a tenté
de modifier le discours sur la
corruption qui se focalisait
trop exclusivement sur la cor-
rup t i on  de s
gouvernements
des  pays  en
développement.
L’Allemagne par
e x e m p l e , a
interpellé son gouvernement
sur son refus de ratifier la
convention de l’OCDE, tandis
que la France a fait campagne
sur l’évasion fiscale et les indus-
tries extractives.

Exemple de succès :
� Pérou : le Défi Michée s’est

concentré sur la corruption
du système judiciaire dans
le contexte de la maltrai-
tance et le travail des
enfants. Un succès de la
campagne a été la suspen-
sion de trois juges qui
avaient défendu les auteurs
de maltraitance d’enfants.

� Inde : le Défi Michée a fait
campagne pour que les
enfants les plus pauvres
reçoivent une éducation et
a lutté contre la corruption
dans le secteur de l’éduca-
tion.

� Bénin : 200 dirigeants chré-
tiens se sont réunis pour
examiner la réponse de
l’Église à la corruption et

ont produit une déclaration
décrivant dix engagements
que l’Église prendrait, allant
de l’éducation au plaidoyer
ciblé et à la mobilisation.

Conclusion
Le monde évangélique s’est
beaucoup développé ces der-
nières décennies, et les poten-
tialités de développement de
l’action sociale évangélique
sont encore largement sous
exploitées. Les 10 années
d’existence du Défi Michée
ont sans doute pour partie
renforcé une préoccupation
croissante pour les questions
sociales (et dans certains cas
pour l’environnement) qui s’est
ajoutée à l’accent mis sur la
conversion personnelle et la
sainteté intérieure. Quant au
succès du Défi Michée en
terme de plaidoyer, il est très
difficile à évaluer. En terme
de réduction de la pauvreté,
il a ajouté la voix des protes-
tants notamment évangéliques
à toutes les voix qui appelaient
à la réalisation des OMD et à
tenir les engagements. Le mou-
vement est jeune, son impact
peut sembler bien faible
encore, mais il est celui de
toute rivière nécessaire pour
former un grand fleuve. Et
sans toutes ces rivières qui
peuvent sembler inutiles, il n’y
a pas de fleuve.

Thierry Seewald 
Membre du comité de pilotage

PLEINS FEUX SUR LA CORRUPTION
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Qu’il s’agisse des négo-
ciations autour de la
COP211 qui a lieu à

Paris au mois de décembre
ou autour des objectifs de
développement durable qui
doivent être adoptés à New-
York en septembre, les enjeux
environnementaux sont véri-

tablement au cœur de l’année
2015. Si l’issue de ces confé-
rences internationales est
encore incertaine, il n’en reste
pas moins que la question cli-
matique a déjà su se frayer
une place importante dans
l’actualité. Néanmoins, le sujet
reste complexe et il peut

déchaîner les passions, notam-
ment sur internet. À travers
cet article, nous allons essayer
de présenter brièvement l’état
des débats sur les change-
ments climatiques et de mon-
trer en quoi il est nécessaire
de s’y intéresser quand on est
engagé dans la lutte contre la
pauvreté.

Des changements
climatiques 
importants ?

L’observation des tempéra-
tures moyennes à la surface
du globe est l’indicateur le
plus connu du changement cli-
matique. Or, si toute nouvelle
année n’est pas forcément plus
chaude que la précédente, il
reste que les températures à
la surface du globe ont forte-
ment augmenté depuis un siè-

Des OMD aux ODD : les
changements (climatiques),
c’est maintenant ?

1 La COP 21 ou 21e conférence des parties de
la Convention-cadre des Nations unies sur les
changements climatiques (CCNUCC) est le
cadre de négociation pour un nouvel accord
international sur le climat. Elle se tiendra au
Parc des expositions du Bourget.

D  
cl    
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cle2. Cette réalité n’est géné-
ralement pas remise en cause
par les climato-sceptiques mais
ils en atténuent la gravité en
mettant en avant le fait que
l’on connaîtrait une «  pause
du réchauffement  »3 depuis
1998.

S’il est vrai que les tempéra-
tures augmentent moins vite
que prévu4 depuis quelques
années, il n’empêche qu’elles
sont malgré tout en hausse.
Cela étant dit, prendre 1998
comme année de référence
biaise aussi les observations
car cette année a connu un
pic de chaleur exceptionnel.
Or, le climat s’analyse de
manière globale et sur du long
terme5 et « si on calcule la tem-
pérature moyenne de chacune
des quatre dernières décennies
(1970s, 1980s, 1990s, 2000s),

on constate une progression d’une
remarquable régularité  »6 avec
une décennie 2001-2010 qui
est la plus chaude jamais enre-
gistrée depuis 18507, année de
début des relevés de tempé-
rature.
Par ailleurs, il faut aussi préciser
que le réchauffement climatique
ne peut se réduire à un réchauf-

fement de l’atmosphère. D’au-
tres facteurs doivent être pris
en considération. « S’il est naturel
de commencer par la température
de l’air, un examen plus approfondi
devrait aussi inclure la couverture
neigeuse, la fonte des glaces, les
températures au sol, au-dessus
des mers et même la température
de la mer elle-même. »8 Or, de

2 Entre 1880 et 2012, les températures ont augmenté de 0,85°C. – GIEC, Changements climatiques
2013 : Les éléments scientifiques, Rapport 2013, page 5.
3 Certains climato-sceptiques affirment que les températures n’augmentent plus de manière
anormale depuis 1998, en dépit de la quantité toujours plus importante de gaz à effet de serre
accumulée dans l’atmosphère. - Le Minarchiste, «  Changement climatique : les arguments des
sceptiques  », Contrepoints, décembre 2014  : http://www.contrepoints.org/2014/12/02/189977-
changement-climatique-les-arguments-des-sceptiques
4 Actuellement, il n’y a pas de consensus entre les scientifiques pour expliquer cette augmentation
moins rapide que prévue des températures. Une des raisons les plus souvent évoquées est que
les océans absorberaient une partie de l’énergie (c’est-à-dire de la chaleur) de la planète.
5 « De la même manière qu’à la plage, il est difficile de savoir si la marée est montante ou descendante
en observant les vagues pendant quelques minutes, on ne peut analyser les évolutions du climat à partir
des évolutions de quelques années. » – 5e rapport du GIEC sur les changements climatiques et
leurs évolutions futures, En finir avec les idées reçues sur les changements climatiques : http://lecli-
matchange.fr/questions-reponses/
6 Stéphane Foucart, « La pause du réchauffement climatique : décryptage d’une légende tenace », blog
du Monde, octobre 2013 : http://ecologie.blog.lemonde.fr/2013/10/09/larret-du-rechauffement-
climatique-decryptage-dune-legende-tenace/
7 5e rapport du GIEC sur les changements climatiques et leurs évolutions futures, Partie 1 : les
éléments scientifiques : http://leclimatchange.fr/les-elements-scientifiques/
8 5e rapport du GIEC sur les changements climatiques et leurs évolutions futures, En finir avec
les idées reçues sur les changements climatiques : http://leclimatchange.fr/questions-reponses/

Le dérèglement climatique fragilise la faune et la flore.
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nos jours, chacun de ces indi-
cateurs semble attester de la
réalité de changements clima-
tiques importants.

La responsabilité
de l’homme ?

Si sur les grandes lignes tout
le monde est d’accord pour
reconnaître l’existence de
changements climatiques, c’est
désormais sur ce qui en est
la cause que se porte le prin-
cipal débat et que se forment
véritablement les lignes de
fracture. Pour les climato-scep-
tiques en effet, l’influence des
émissions anthropiques de
CO29 a été exagérée et le
facteur humain devrait en
conséquence être relativisé.
Le réchauffement climatique
s’expliquerait davantage par
des variations naturelles
comme celles du soleil. Seu-
lement, s’il est vrai que les
éléments naturels ont pu expli-
quer certains changements de
température constatés par le
passé, il semblerait que l’acti-
vité du soleil ait eu tendance
à diminuer durant les 35 der-
nières années au cours des-
que l l e s  l e  c l ima t  s ’ e s t
réchauffé.10

Des expériences menées en
laboratoire ainsi que des
mesures satellitaires laissent
alors à penser que les chan-
gements constatés depuis 1950
relèvent principalement des

activités humaines. Pour un
organisme comme le GIEC11,
il est « extrêmement probable »
(95 %)12 que l’influence de
l’homme soit la cause princi-
pale (plus de la moitié) du
réchauffement observé depuis
le milieu du XXe siècle. Cela
étant dit, il reste toujours déli-
cat de quantifier la part exacte
de ce qui relève de l’activité
humaine dans les changements
climatiques actuels.

Les académies des sciences
de 19 pays13 ainsi que de nom-
breuses organisations scienti-
fiques étudiant les sciences du
climat ont également conclu
à la responsabilité prépondé-
rante de l’homme dans le
réchauffement climatique. D’ail-
leurs, une très large majorité
des scientifiques14 adhère à
cette position. Pour autant, il
ne serait pas totalement cor-

rect de parler de consensus
car ce serait faire abstraction
des quelques climato-scep-
tiques qui font valoir qu’en
science la majorité n’est pas
nécessairement une preuve
de la vérité.

Quelles
conséquences ?

En général, les climato-scep-
tiques relativisent les effets
des changements climatiques
actuels. Pour eux, les consé-
quences du réchauffement ne
seront pas catastrophiques ou
en tout cas pas aussi catastro-
phiques que ce que l’on veut
bien en dire. S’il est vrai qu’il
y a parfois chez certaines per-
sonnes une tendance exagé-
rée à essayer de relier chaque
nouvel événement naturel
aux changements climatiques,

9 Comme les vitres d’une serre, l’atmosphère piège une partie de la chaleur terrestre ce qui
tend à réchauffer la planète. Sans cet « effet de serre » naturel, la température moyenne sur la
Terre serait de -18°C au lieu de 15°C. Seulement, les activités humaines produisent en grande
quantité certains gaz (gaz carbonique  : CO2, méthane  : CH4…) qui auraient alors pour
conséquence de participer au réchauffement climatique.
10 5e rapport du GIEC sur les changements climatiques et leurs évolutions futures, En finir avec
les idées reçues sur les changements climatiques : http://leclimatchange.fr/questions-reponses/
11 Le GIEC est le Groupe d’experts Intergouvernemental sur l’Évolution du Climat. Ses rapports
synthétisent les travaux publiés de milliers de chercheurs analysant les tendances et prévisions
mondiales en matière de changements climatiques. Il a été créé en 1988 par l’Organisation
Météorologique Mondiale (OMM) et le Programme pour l’Environnement des Nations Unies
(PNUE).
12 Le niveau de certitude du GIEC sur l’impact de l’homme sur le réchauffement climatique a
augmenté : il était jugé très probable (90 %) lors du rapport de 2007 et seulement probable (66
%) lors du rapport de 2001. – GIEC, Changements climatiques 2013  : Les éléments scientifiques,
Rapport 2013, page 17.
13 5e rapport du GIEC sur les changements climatiques et leurs évolutions futures, En finir avec
les idées reçues sur les changements climatiques : http://leclimatchange.fr/questions-reponses/
14 Plusieurs études ont cherché à analyser le positionnement de la communauté scientifique sur
la question du réchauffement climatique. Toutes sont arrivées à la même conclusion  : la très
grande majorité des scientifiques actifs sur le sujet du climat attribue en grande partie le
réchauffement climatique des 50 dernières années  à l’activité humaine. La dernière étude de
2013 conclue que 97,1 % des articles qui prennent position sur les causes du réchauffement cli-
matique appuient l’idée selon laquelle ce réchauffement est attribuable à l’activité humaine. :
http://iopscience.iop.org/1748-9326/8/2/024024/article
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il ne faudrait pas pour autant
« jeter le bébé avec l’eau du
bain ». Aujourd’hui, la vitesse
et l’intensité avec laquelle le
climat évolue pourrait ne pas
laisser suffisamment de temps
aux espèces animales et végé-
tales pour s’adapter.

Bien qu’il soit difficile d’établir
des projections, les scienti-
fiques prédisent néanmoins
que le réchauffement clima-
tique entraînera un certain
nombre de changements, tels
que l’élévation du niveau de
la mer et des déplacements
des zones climatiques dus à
la hausse des températures
et à la modification des
régimes de précipitations. Avec
des degrés de certitude diffé-
rents, ils s’attendent également
à ce que le réchauffement cli-

matique ait pour effet d’ac-
croître la fréquence et l’am-
pleur d’événements météo-
rologiques extrêmes comme
les sécheresses, les inondations
ou les tempêtes.15

Les secteurs d’activité hu-
maine16 touchés par les chan-
gements climatiques sont
donc relativement nombreux,
avec les conséquences désas-
treuses que cela pourrait
avoir sur les conditions de vie
de la population mondiale.
Non seulement les pauvres
sont ceux qui risquent de pâ-
tir le plus des changements
climatiques17 mais plus en-

core, ces mêmes changements
risquent aussi de plonger de
nouvelles personnes dans la
pauvreté. Bien qu’il soit diffi-
cile d’évaluer précisément les
effets du réchauffement clima-
tique, il n’empêche qu’à partir
du moment où ces conclu-
sions sont avancées, elles doi-
vent interpeler tout orga-
nisme qui est engagé dans la
lutte contre la pauvreté.

Quelles solutions ?

Face aux changements clima-
tiques actuels, les solutions

15 Rapport multi-agences, Pauvreté et changements climatiques : réduire la vulnérabilité des populations
pauvres par l’adaptation, 2003, page IX.
16 Le réchauffement devrait avoir des effets sur l’eau, l’agriculture, la santé, l’économie ou
encore le tourisme…
17 Selon une étude de la Banque mondiale, «  les pays pauvres supporteront 80 % des dégâts du
changement climatique  ». – Libération (2009) : http://www.liberation.fr/terre/2009/10/04/les-
pays-pauvres-supporteront-80-des-degats-du-changement-climatique_585654
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Le réchauffement risque d'accentuer les sécheresses, au dépend de populations déjà très fragilisées.
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mises en avant diffèrent du
tout au tout selon les réponses
apportées aux questionne-
ments soulevés précédem-
ment. C’est ainsi que les cli-
mato-sceptiques prônent
plutôt la passivité18 puisque
les conséquences du réchauf-
fement ne sont pas véritable-
ment catastrophiques. Plus
encore, ils mettent en garde
contre le fait que toute mesure
visant à modifier le compor-
tement humain (du type réduc-
tion des gaz à effet de serre)
serait au mieux inutile car le
réchauffement ne s’explique
pas principalement par l’activité
humaine, au pire génératrice
de pauvreté19.

Complètement à l’opposé, les
partisans de la thèse d’un
réchauffement anthropique
poussent à des degrés divers
vers une prise en compte de
la problématique climatique
par la communauté interna-
tionale. Leurs solutions tien-
nent en deux mots : adaptation
et atténuation  ! Pour ce qui
est de la première réponse,
ils soulignent que « le meilleur
moyen de maîtriser les effets
des changements climatiques
sur les plus démunis consiste à
intégrer les mesures d’adaptation
dans les stratégies de dévelop-
pement durable et de lutte contre
la pauvreté »20.Au vu de l’orien-
tation que prennent les dis-
cussions sur les futurs objectifs
de développement durable21,
il semblerait qu’ils aient été

– au moins pour partie –
entendus.

Pour autant, l’adaptation n’est
qu’un volet de la solution et
la grande majorité des cher-
cheurs signale que la commu-
nauté internationale ne pourra
pas faire l’économie d’une
atténuation des changements
climatiques par la limitation
des concentrations atmosphé-
riques de gaz à effet de serre.
Le GIEC22 estime ainsi que
seul un scénario de réduction
des émissions est en mesure
de maintenir la hausse des

températures sous le seuil des
2°C. Seulement, ce type de
mesures doit faire l’objet d’une
importante concertation entre
les Etats pour qu’il n’y ait pas
d’injustices23 et que chacun
prenne part volontairement à
ce processus.

Conclusion

Bien qu’il faille rester prudent
sur un sujet aussi complexe,
les différents éléments ras-
semblés à ce jour sur la ques-
tion des changements clima-
tiques semblent néanmoins
converger vers une respon-
sabilité majoritaire de l’homme
dans le réchauffement actuel.
Si un regard critique reste
bien évidemment de mise, que
ce soit dans un sens comme
dans un autre, il n’empêche
qu’il est de notre responsabilité
d’éviter que les plus vulnéra-
bles ne soient encore les vic-
times de nouvelles injustices.

18 Le Minarchiste, «  Changement climatique : les arguments des sceptiques  », Contrepoints,
décembre 2014  : http://www.contrepoints.org/2014/12/02/189977-changement-climatique-les-
arguments-des-sceptiques
19 Les climato-sceptiques expliquent que se passer du pétrole ou du charbon induirait une
hausse de la facture énergétique des consommateurs et que cette augmentation des coûts
pourrait générer de la pauvreté.
20 Rapport multi-agences, Pauvreté et changements climatiques : réduire la vulnérabilité des populations
pauvres par l’adaptation, 2003, page IX.
21 Cf. l’article du SEL Informations intitulé « Les OMD sont morts, vive les ODD ! ».
22 « De nouvelles émissions de gaz à effet de serre impliqueront une poursuite du réchauffement et
des changements affectant toutes les composantes du système climatique. Pour limiter le changement
climatique, il faudra réduire notablement et durablement les émissions de gaz à effet de serre. » –
GIEC, Changements climatiques 2013 : Les éléments scientifiques, Rapport 2013, page 19.
23 Selon cette conception des changements climatiques, interdire à des sociétés pauvres (et his-
toriquement très peu responsables de la crise environnementale actuelle) la croissance
économique dont les pays du Nord ont bénéficié durant des décennies est indéfendable
éthiquement et intenable politiquement, quand bien même cette croissance serait néfaste pour
la planète. Des initiatives comme la création d’un Fonds vert pour le climat cherchent alors à
dépasser ces limites.

DÉFI MICHÉE
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Si nous voulons promou-
voir un développement
durable, il nous faut com-

mencer par réfléchir devant
Dieu. Les chrétiens devraient
être de ceux qui se posent
des questions, qui se rensei-
gnent, qui acceptent que les
problèmes et leurs solutions
son t  c om p l e xe s . Nou s
devrions aussi être prêts à

agir et à nous interroger sur
ce que nous pouvons corriger
dans notre manière de vivre.

Peut-être pourrions-nous
commencer par nous deman-
der si nous respectons le fait
que Dieu a voulu que l’activité
humaine ait des limites – ce
que le sabbat rappelait dans
l’Ancien Testament. Puis, nous

pourrions faire un « bilan car-
bone  » permettant d’établir
notre empreinte écologique
et mettre en p lace des
mesures d’économie. Cela
peut impliquer, pour donner
deux exemples parmi beau-
coup d’autres possibles, de
choisir de moins utiliser
d’énergies fossiles ou de
réduire notre consommation

Amorce d’une démarche
chrétienne
Les Objectifs de Développement Durable qui prennent la suite des Objectifs du Mil-
lénaire pour le Développement sont fondés sur la conviction qu’il est nécessaire de
promouvoir un développement qui soit profitable aux plus pauvres tout en
étant respectueux de l’environnement. L’article qui suit, tiré d’un entretien avec
Frédéric Baudin, pasteur, écrivain et conférencier, et directeur de l’association Culture-
Environnement-Médias (CEM), propose quelques réflexions pour se mettre en route
dans une démarche de changement avec une motivation chrétienne.
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en viande. Les petites décisions
individuelles ont du sens,
même si leur effet, pris à lui
tout seul, est insignifiant. Mais
quand un nombre suffisant et
conséquent de personnes les
adoptent, la qualité de l’air
s’améliore – les plus pauvres
en bénéficieront aussi.

C’est en modifiant plus pro-
fondément notre façon de
vivre dans notre espace quo-
tidien que nous ferons des
économies d’énergie permet-
tant de réduire la pollution. Il
serait nécessaire que ce mou-
vement soit celui de la société
tout entière. Idéalement, il
serait souhaitable qu’il s’im-
prime doucement et librement,
mais nous en sommes loin
car s i  beaucoup de nos
contemporains sont conscients
des problèmes environnemen-
taux, la plupart se contentent
de petites mesures au lieu de
changer de mode de vie.

Nous risquons donc d’être
un jour mis au pied du mur
et obligés de nous soumettre
à des mesures contraignantes
et autoritaires comme par
exemple des augmentations
de prix qui pourraient avoir
comme conséquence de péna-
liser les plus pauvres.

Les chrétiens ont une moti-
vation différente et pourraient
proposer une solution origi-
nale qui leur est propre  : la
confiance au Dieu Créateur

et Rédempteur qui est beau-
coup plus porteuse que toutes
les craintes du monde. L’Évan-
gile, lorsqu’il est reçu de façon
authentique et conséquente,
devrait être un excellent anti-
dote aux excès des modes de
vie actuels. La doctrine de la
Providence – Dieu prend soin
de ses œuvres – devrait nous
apaiser et nous conduire à
respecter ce Dieu puissant et
à nous soucier de sa création,
par amour pour lui et pour
notre prochain. Au début du
19e siècle Malthus s’inquiétait
de l’écart entre la croissance
de la population et celle des
richesses. Sans doute avait-il
négligé cette foi au Dieu pro-
videntiel qui est assez puissant
pour qu’aujourd’hui une popu-
lation de 7 milliards d’individus
se loge et se nourrisse dans
des conditions acceptables  ;

si ce n’est pas le cas, c’est en
grande partie à cause de l’in-
justice des hommes et de leur
mauvaise gestion des res-
sources disponibles. Il y a sans
doute une analogie à observer
avec ce qui concerne le chan-
gement climatique aujourd’hui
et les perspectives catastro-
phiques qu’il évoque : si nous
cherchons d’abord le Royaume
de Dieu et sa justice – en cul-
tivant notre relation avec le
Seigneur et en la mettant en
pratique – il prendra soin de
nous. Il ne s’agit pas pour
autant d’abuser de la provi-
dence et de la grâce de Dieu
pour agir de façon irrespon-
sable, mais que notre respon-
sabilité et notre mobilisation
laisse une place entière à cette
providence du Dieu Créateur
et Sauveur qui en est la moti-
vation essentielle.

Pour aller plus loin : 
Frédéric Baudin, La Bible et l’écologie, Édifac, Excelsis,
coll. Eclairages. 
Disponible sur www.xl6.com

Dave Bookless, 
Dieu, l’écologie et moi, 
Dossier Vivre, n°37. 
Disponible en librairie.
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Des objectifs 
plus ambitieux 
et mieux négociés 

À la suite de la Conférence
des Nations Unies sur le déve-
loppement durable3 qui s’est
tenue à Rio de Janeiro en juin

2012, l’Assemblée générale
des Nations Unies a constitué
un Groupe de travail ouvert
ayant pour mission d’élaborer
une série d’objectifs de déve-
loppement durable (ODD)
dont l’adoption définitive est
prévue pour septembre 2015.
A cette date, les OMD votés
à l’automne 2000 arriveront
à échéance et l’on souhaitait

fixer un nouveau cadre d’en-
gagements pour la coopération
internationale.

Après seize mois de réflexion,
le Groupe de travail ouvert
(GTO) a rendu public ses pro-
positions en juillet 2014. Tels
qu’énoncés, les ODD corres-
pondraient à une liste de
17 objectifs globaux assortis

Les OMD
ne sont
plus, 
vive les
ODD !

Alors que l’année 2015 coïncide avec la fin des objectifs du Millénaire pour le déve-
loppement (OMD)1, les instances internationales n’en ont pas encore tourné la page
qu’elles préparent déjà activement la suite depuis trois ans. Celle-ci devrait prendre
la forme d’objectifs plus ambitieux de développement durable (ODD) qui permettraient
de concrétiser le difficile rapprochement entre les agendas «  développement  » et
« environnement » de la communauté internationale2.

1 Cf. l’article du SEL Informations dressant le bilan des OMD.
2 Cf. l’article du SEL Informations abordant la question des changements climatiques.
3 Document final de la Conférence des Nations Unies sur le développement durable 2012
(Rio+20), L’avenir que nous voulons, juin 2012 : 
http://www.un.org/fr/documents/view_doc.asp?symbol=A/RES/66/288
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de 169 cibles4 ayant pour hori-
zon 2030. On aurait alors deux
fois plus d’objectifs que pour
les OMD dont on conserverait
le modèle mais perdrait le
caractère restreint.

Cette multiplication du nom-
bre d’objectifs s’explique par
le caractère plus ambitieux
des ODD. A la différence des
OMD qui se concentraient
principalement sur les pro-
blèmes des pays pauvres, les
ODD se veulent à la fois uni-
versels c’est-à-dire devant s’ap-
pliquer à tous les pays, Nord
compris, mais aussi plus larges.
Les ODD cherchent en effet
à apporter une réponse aux
nouveaux enjeux auxquels la
communauté internationale
est confrontée que ce soit en
matière d’environnement, de
climat ou encore de sécurité.

Au-delà de cet élargissement
thématique et géographique,
les ODD se distinguent aussi
par leur processus d’élabora-
tion. Si les négociations autour
des OMD n’avaient pas associé
les pays en développement,
les travaux préparatoires des

ODD ont permis une bien
meilleure concertation inter-
nationale en réunissant au sein
du Groupe de travail ouvert
des représentants de 70 gou-
vernements ainsi qu’un certain
nombre d’observateurs de la
société civile.

Des questions qui
restent en suspens 

Si la mise en place des ODD
cherche à corriger certaines
faiblesses des OMD, leur éla-
boration n’est pas sans susciter
quelques difficultés pour
autant, que ce soit sur la forme
ou sur le fond. En effet, l’élar-
gissement des thèmes traités
et la manière plus démocra-
tique de définir les ODD peu-
vent être considérés comme

des progrès à première vue
mais ils peuvent aussi faire
craindre la rédaction d’un
texte « fourre-tout ».5

Le passage de 8 à 17 objectifs
pourrait ainsi entraîner une
perte d’efficacité des actions
qui seront menées. En étant
universels et larges, les ODD
pourraient effectivement
conduire à une dispersion des
moyens qui étaient jusqu’ici
octroyés aux plus vulnérables.
À vouloir élaborer des objec-
tifs plus ambitieux et durables,
le Groupe de travail ouvert a
aussi estompé toute priorité,
au risque de voir la lutte
contre la pauvreté passer au
second plan.

Au-delà des réserves émises
sur la démarche globale des
ODD, ce sont aussi certains

5 BOUSSICHAS Matthieu, Retards de développement, dans « Quel monde en 2015 ? », Alternatives
Internationales, hors-série n°16, janvier 2015.
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Des objectifs qui concernent aussi bien les pays du Sud que du Nord,
comme la sécurité alimentaire.
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objectifs pris isolément qui
soulèvent quelques interroga-
tions. La question étant de
savoir s’ils ne sont pas trop
ambitieux alors même que les
ODD ont été rédigés dans
une perspective d’effectivité6,
c’est-à-dire comme pouvant
et devant être atteints !

Parmi les premiers objectifs
proposés figure par exemple
l’élimination de «  la pauvreté
sous toutes ses formes et partout
dans le monde  » à l’horizon
2030. On peut se demander
si un tel engagement est vrai-
ment atteignable, à court
comme à long terme.7 Surtout
qu’il peut arriver que des
objectifs de la liste soient dif-

ficilement conciliables entre
eux. On n’a ainsi jamais
observé une réduction à
grande échelle du nombre de
pauvres absolus sans qu’il n’y
ait davantage de pollution.8

Conclusion

Si les ODD ont une portée
plus large, ils devraient égale-
ment avoir un coût plus élevé.

Les Nations Unies ont ré-
cemment évoqué un budget
s’élevant à plusieurs milliers
de milliards de dollars par an.
Or, sans un financement adé-
quat à la hauteur des ambi-
tions proclamées, les ODD
risquent de n’être qu’une co-
quille vide et c’est là tout l’en-
jeu de la conférence pour le
Financement du développe-
ment d’Addis-Abeba en juillet
2015.

6 VOITURIEZ Tancrède, De nouveaux objectifs pour la coopération Nord-Sud, dans « L’état de
l’économie 2015 » Alternatives Economiques, hors-série n°104, février 2015.
7 La vision biblique de la vie dans un monde déchu peut amener à questionner la possibilité de
l’éradication de la pauvreté. Loin de décourager les chrétiens, ce réalisme devrait renforcer leur
détermination à agir pour ceux qui souffrent.
8 IDDRI, Cinq questions et réponses sur les objectifs de développement durable, Issue brief, n°01/14
juillet 2014 : 
http://www.iddri.org/Publications/Collections/Syntheses/IB0114_TV%20LC%20ST_ODD.pdf

Parmi les premiers objectifs proposés figure par exemple l’élimination de « la pauvreté sous toutes ses
formes et partout dans le monde » à l’horizon 2030.
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Le Défi Michée a pour
particularité d’avoir une
date de péremption

dans son accroche Stop pau-
vreté 2015. En effet, sa mission
était de mobiliser les chrétiens
sur les objectifs du Millénaire
pour le  déve loppement
(OMD) qui avaient 2015
comme date butoir.

2015 est là, les OMD vont
s’arrêter, atteints ou non, et
les ODD (Objectifs de Déve-
loppement Durable) vont pren-
dre leur place. Entre temps, la
mission du Défi Michée a évo-
lué, intégrant la bonne gou-
vernance et les questions de
transparence et de corruption
dans son plaidoyer.

Il a trouvé dans plusieurs pays
un écho significatif chez les
chrétiens. Il est également
dans divers pays le seul dans
le protestantisme à plaider
ainsi pour la justice sociale. En
cela il remplit, notamment en
France, une mission particu-
lière, et le soutien d’instances
comme les unions d’Églises, la
Fédération Protestante de

France et le Conseil National
des Évangéliques de France lui
reste acquis.

Pour toutes ces raisons, il a
paru nécessaire au Défi Michée
international et à bon nombre
de comités de pilotage natio-
naux de continuer à porter
ce message, tout en évoluant
pour progresser dans son effi-
cacité et tenir compte de l’ex-
périence acquise.

Au niveau international, le
Défi Michée et la plate-forme
d’ONG Réseau Michée, qui lui
a donné naissance, fusionnent
en une nouvelle entité appe-
lée simplement Michée. L’ob-
jectif est de renforcer la
synergie entre les deux et que
le travail de terrain des ONG

et celui de plaidoyer du Défi
Michée puissent se renforcer
l’un l’autre.

En France, la synergie avec le
SEL, membre français du
Réseau Michée, se poursuit. 

Aujourd’hui, en parallèle à la
préparation du dimanche du
Défi Michée du 18 octobre
2015 pour remercier Dieu de
ce qui a été accompli et prier
pour la suite, le Défi Michée
travaille activement en vue de
cette nouvelle étape. Il souhaite
le faire avec le désir de tou-
jours glorifier Dieu dans sa
manière de porter son mes-
sage, et portant son souci par-
ticulier pour les plus pauvres
en essayant d’être au mieux
leur porte-parole.

Perspectives
et interrogations
sur l’avenir du Défi Michée
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Culte du Défi Michée

10 ans de Défi ensemble !

RDV le dimanche 18 octobre 2015
pour le culte du Défi Michée !

Plus d’infos dès le 15 septembre surwww.defimichee.org

Suivez-nous sur         Facebook/défi michée et sur         Twitter : defimichée 

Pour célébrer 
le chemin parcouru

et poursuivre 
notre marche 
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